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d'assaut comme de ciadelles, l'aliance1  1AONaE
se gagne et ne se trouve Pab faite. -c

Malheur à ceux qui entrent date l'a' Fi-%te Wû'tea <*niraiid. Avocat. *tic.
l'arène uBSSU eletonssns iClet Il. Q.
lune ct)nnaissauce profonde de l'art de'-
combattre. Pour 1louvrier le plu I 1LTl
humble, comme pour le plus puissant Cet; doctrines nouvelles que la libre.
des Industriels et des finamnciers, Ilap' petI uet faire qcetra od
prentisage ei, devenu rude Chacun dectt i de atcepsot la onde
d'aux rencontre Partout <tes comPéti- quence de la philosophie du ls siècle
tours qui ne demandent qu*A lui cou et out produit la rtvolution de i7-s*>
per lherbe mous la pied. L'a philosophiamfe lui Mt-me tire soli

Plus que jamais, l'instruction est tic- orligine de la réforme allemande cii
venu nécessire Cuet donc nudevoir 1-521. Luther. tui jetant bau la dé-
Impérieux pour tout les parents de (roqlue du moine. arbora l'é-:endard de
faire instruire leurs onfants. Mais la iévoîte contre Dieu et séon El':ge,
Ilnstructiou seule ne sufilit. pas: Il faut pl Ccha la réïistance de l'homme eui
auWs songer à lInlucation. L% science face de fou ci émte proclama u
la plus grande. asansi bon principes, est dogme nouveau, u qurl sitéra l'Alleun'
plutil: nuisible qu'utile, aiue, tu itittaut, l'urgueil et la vanlît'

Dins cette triste fin de sièle, beau- de l'esprit humain, en posant un pris,
coup de gens partiaist Ignorer cette icipe que l'eomwent ne peut ou ne doit
grande vé'rité. Le besoinu de se pro- croire que ce que ton intelligence peut
curer le pins de bien être, le plusi de! comprendre.
,iouissauces possible, lait trop souvent: Il vieia l'autorité du pape e lit Itfali
outiller que l'uomme ne vit pas seule- butité de sa parole Da l.A sont te!es
ment de Pain. Oa cherche à gagner leti nomsbreuse.i tté5rles sociales, rrligr.
beaucoup d'largent ; on en dépense leuse et politique# dans l'ordre itêol
beaucoup en amusements frivoles et: ogique, philosophique et économique
parfois dangereux ; on cherche à pa. do la ficeé è mode-mue, lefquelles. lavor
raicre. A briller on ne recule devant, itées ttdéveloppéen parla secte maçot'
aucun sacritù.e, pour se procurer de nique, tint abouti à la négatiou du

beau véemcnts de meble delux; Caé. A ottélsme et à toutes les
on travaille ijur lit nuit pour amaer abo)'U.inables conséquences qui devaient
une fortune~. Et dans cette lutte inévitablement fi'et suivre, et qui, de
Acharnée, dans cet ameant continuel tics jours, ont fait Irruption dians tous
dont quae!ques biens périssables doivent lel; Iîas des deux hémisptères.
être le prix, ou soucie peu d'un bien Cependant, Il convient de le dire,
Infiniment pré!érable u bon cars, c'est turtout dans la vieille Europe que
cière, un coeur é.evé. un~eecapable ,les ravages cautés par ces l unettes
des plus nobles entreprtises. principes ose tout »entir.

Malhur ax prent qucroent Alliés la Fianc, voye z l'Italie. l'AI
avoir ux leureoir qu faint lemagne, l'Angleterre. la Suisse, la

leoirsrepliants devoi achin san rdie Belgique, n ème la catholique Espagnal.
deur lrenate dls prarnt iu prdire la ]tutti", l'Autriche. tous cesdel'argen oIvpéent e c mmer ls pays soant, rongés par le chancre Matç.n'les verges qui dietlsccerpunique. iî:a'î qu'en niort',- les lraucs;
tardý Blen sages ceux qui compren maçonis ont réussi Al s'emparer des pou
nent que la religion est la teule basse 'voire e:, des adinîustrations publics:
tilide de l'instruction et de léducation. c otexqiguenn tfn e
Les sentiments chrétiens les plus ceison eux qusie god rteont leslqe
élevés, bien qu'ils nîous mettent A, l'ab lois opesities.dn e ahiq
ri de beaucoup de tentations, bien qu*ils F-u Italie, les libres penseurs et les
nous fassent éviter beaucoup de tlh. tetes tiennent l'augubtu Chars de la
lesse, et fautes et de ctâtiusents, ne Choiivdans les fers, Appt a-$ l'avoir
Mauraient nous mettre à l'abri de toutes lpul dsebineeîdoae.
les épreuves; de lt+ vie. mais, nul dealioutîé e es vens, dees omaies,
nWoerait le consttenter, Ils nlous aident de sauve iicoé Nus voyonet les gliea
touj mrs a porter courageient, la far t pofas, otllieq"es eter lescogre
deau de la vie, mise hors lit loi, i's religitex chaiézs

Da toutes Ic le "asurancea "lque vu et perstvult's le toutala façons.
puissionts prendre en pz;écisiott de l7av- En face du Vaitran,. au palais lt-rg.
rassr de non enfante, la ineilleure est et hUce, est Installé le grand chef de la
sera toujours, une bonne édalcation, fraitc- maçonnierie, Lemtmi, afin de

JgtiN Pil> ' ltI.Aiti.lO' mieux surveiller et diriger l'action
maçonnique et d.-:rla plus en t èat do

LE SUICIDE, renverser la papauté. e fii..un-t il.
lorsque lI. dernière heure de soit e'xit

EtC la fepesmlllte dmCcpgisence aura alonné. Chaque annte, le
d'Sauraueeea sur la vie. 20 Septembre, les maçons célibrent

avec éclat la prise de Unme en 1 A7t par

Si Louis, Mo., 24 -'LIs, cour féJérale le "ameux Cadorna. Dans ces f"ies.
la franc-maçonnerie ta livre à tou les

d'appel, siégeant à Saint L,-uis, vient excès les plus scandaleux, cherchant à
de rendre un arrk. Intéressant pour, fomenter les plus gravesdésordres.
lem porteurs de polices d'aurance sur,. E:outoni les Accents plaitilfs de
la vie. Elle a décidé qu'une compa. Notre-Sc lère ie Pape pariant au
grole d'assurnces sur la vie nepouvait jpeuple Italien, à ladate du dèembre,
pus exciper d'u-i suicide pour refuse r lIK1t2:
de payer le montant d'une police, A "Aujourdlhit, couidôroes ses dé
mlsolis qu'il ce fût établi que Ildividu' plotables effâts en Italie:- car depuis
asuré. avait le suicide en vue au longtemps déjA, la secte s'est glisse
amomnt oi il avait contracté l'asur. en ce beau pans »wu le-s apparence
anceu. Il s'agissat mn l'espco d'une spécieusfes de sociélé phairopique et
femme. dont le mari sC:alt siclidi l'au~ eu se présentant comme libératrice des
dernier dans uuis moment d*all-ýuatlo peuples.
mentale, et qui réclamat A une com- IlGracie aux complots, A la corrup-
pagnie d'au'anefiler la vie une soin. lion et à la violence, elle est parvenue
me de 85 ODt, mogitant de la police A dominer l'Italie et Rtoue elle même.
contractés par' sam mari. La coupa' àA quels troubles, à quelles calamités
grole refusait de payer cette somme A t'a-t'elle pas Ouvert la volé depfuis Un
Sl veuve, pare que l'suécti u-peu plus de trente ans!
eid" Il Mie maux immenses ont passé sur

offre partie et l'ont torturée en un ai
ourt e-op&ae de temps. La religion de
Des 5ères est devenue Ile point de mire
les persécuteurs de toute sorte . ils ont
su le dessein satanique de substituer

tu christianisme le naturaime. au
culte de la loi, fi- culte de la rsaton . à
.a morale Catbolî'1 àe%, la prétendu nior
âls indépendan.te - au progr.'s de
'esprit, le prolgièsdelamiatst-re Enfin,
on a e-n laau.-'le d*oppber, auxL
sacreea maimue, et aux toit; saintes de'
'Evangla. de-s lois et îles maxitme, qtl.
peuvenît is'appeler lae cde de la à 'coin-
lion, A 1 <'cole. A la r.ciuce et aux arts
chrétiens, nu rneIgnemenit athé'e et
un léalleiie Alj'ct.

"Un a envahi le temple du Seirveur
dissipé, par la confsëcationi des biens
t-cc'%-îiat-ttquet', lit pluse grande partie
du patrimoine Izadîtpens-able au saisit
minIièze -. et par la cotiticrîptioti des
clercs, réduit au delài des limites el
tî,-muscde la pus stricte r'c,,Ioî,
nombre des ministres lactés St l'osa
n'a pu eniF"cher F*admiiiraîir.n taei
sacrements, out a cherz.'. Lainii
par tous les unaoos. à Introduire et A
sueciter lies m;riagesi et les enterre-
menti civils. SiIlon n'a pu encore
réuir A arracher comp "'reînert des
insais de 1 iglitte I«-ducittion de la
jeunesske et le gre uvemne-ment ties l sti-
tuilons charitables, lits travaille% àane'
cese, avc is efforlb per,.".a'raisîs. a
tout las.1ser, autant vaut direAàeuacer
0ie partout l'empreite Chrétienne. Si
flon n'la pu étouffer la voix doe la presse
Catholique,. on a tout mis cri oeuvre
pour la diticiédîter et t'avilir

Cette Cliation rit trop courte, a-$ le
sais. Mnais elle >aâllit pour démoutrer
quelles son' les» rutues qui s'accumiulent
tur cette pauvre Italie, berceau et ray
onnenier.t du Catholicitme.

En Allemagne. nous retrouvo, se la
r'ýme secte avecn les ir.-înes dreteins
po:iiler. le mnn'urs oeuvres n-ata
lat trèîne haine bas"îe *ur les prinlpi
de lIs". 1i ausi., le <flot d*ordre est

-I Exil"o veuît ltire de 1iitast soli gels
darme . L*Y at veut et dcit faires de
I l.ile0 "ea pupille ' 1. 1 aussi. Pli at
liaugîl. cie nî:rti I*Egit. Il v a quîel
que$ allinei' nu# " it-rit -utoîi fnlque'
contre !aqucll - lfrai %thoiiquî'sdat entr"
alie ii: d sl e' tit raidis, tenant , -e' A
1,rage avec une énergie qui a tat lad

ni ratoti dto s'unuivers Ceano.'que.
AU comnp'e de, la Iafeme' ait p-iit

mite le d'-emsbrement de la llolteue',
le-* tnaicati tratemîents ituiltgts aux
1 -faales, la dî'portaioui de ;îs' tres et
des lolonais sur les glacs de 14aSIbe-
te.

L.'.Aîgieterrc est la terre cia*-Ique
desla mit.ontîerio et a toujours eté cii
conjuration comte lEFglise

LaSuse st e 'bre pour avoir mal-
trat-é les cetnt mille Laihollquesi du
Jura et du canions de (c,:"ve, les avoir
dépouillés,% ruinés. avoir barié leurs
autels, cba&c- et eill leurs cures.

La lieigique a le triste honneur
41avoiar donté le jour à la eocif"é dite
L.eSolidaire.dont les mnembres *'eungag-

domine en det.lîote vie- A vis lem Catho-
lîques qu'elle veut asserlair à saels Iot
par la Saine. 1iuî'justîoe la violence,
la corruption et la ut-volution. Sou
esprit est ssetelsni t oolution-
nettre Longtemps1 la secte na*%o-
talque a capes'm dans l'ombre elle n'a
jamais voulu am, montrer Cei qu*rlle est
et a totîj Unre ti' toute Comiplicti, avec
la tévoluttin, maise atujoul hut, ele
et devenàue d'utie, audace exrefaive, et

n'y va plus par quatre che-units Elle
isaiiirme et 00 vààntetdavoir fait lattivo'
Iutacte Irai. 'osé". qui est I - l'oint Cul-
minant de bors histoire

C'es4t Ce~ que Ilmoeotl IAýOn N111,
glruseunetît sa"gratit, nie craint Pas
aïlirîer t ulsitvers etntier C*t
iltlquoi, depuis .4'0 Ans, Il ni& ceâil

u*naocesèer a, :eus lIra gouvernsement@. A
us# lem Cattulîquesq. des lettres et des

ecc clues ressarquabieb, par lesaquelo
il supîplie 1i saii,' de le mnettre e-n
«aide cintre i action dé- IN .-te de la
>ecte mtaudite Soi, putstcuîal doctit
ne-lit r'ot é'evc>cl 'lue lluinausîirnGentp,.

eii date du - ' Avril, i- 1, a àIl dit
lA niotre - la que, lrs lentourse du

inal paraii ait a. -t coalilistels detas utsa
iniite 1 floit, tous 1I iuetiî et

ait% <' lde u'uue'% toci" . v itpaidue est
nus granietounhie î<. lit ux et forte-tuent
orgauit'-O. la M el-i .ý 4l,- flanîc tum-.Oiss.
Ceux I ci, tu ffet, tie p'rensneut plui la
petine de diebltzxnirr lente% ltîeîltioi et
I's rivaisteut d'audace e'ite eux contre
&*Auguste us fle , de )ett Cret puis-
Vaguemntt. A ciel CUve-rt. qu'ils entre
prentnent de iunt'r la tsaiticlite,
&lisi d arrive r. it c ritait pl wibin A dé
fouiller cnuîup - casturat le ait Soltiscial-
tiistie,» dest bietitaita dont rits stit
rdirables au Satuvrur Jebu, Uhtibt.

*].ut aratid it"t laxtt de tun
Pas parslante ee- qu'ile *lint. tn j- Jouenit '5
piersonanage d'satis des lettre rnt de
l.iiloto;îhe ict'l ie et,s"înb!,, îîr-ur cul-
tiver les scienîces lis lie parla-nt liai
de le-tir x- le .ct le prfgt. i daila tiil
isatliuîn. ce le-tr allié t ganer le% pativro
peuple A s en croire-. lrur >' ai but
<'it el acaiitcrer le sýort de, lt itittidm
<'t d *--eir" a taii plus gr&ud iiruntire
a fîoninsle- Ia vanstage's d"- la et tté-
civil*' -

-La stecte c"'îte'trtl atiqi totite's na
'utrrgie5 <'t tia" weq e ffort* ptur si un
Parer de i - iuratinii de' @a -- :e-

Tel î.àt la' iugeniut lue' \ *rt"S-*
P. te- Patie stir la NI ' flîîierl,'. q1ui Il.
airs-i eqsdaitiL- 'i par si11 gin *rie- d
et It--ii aever a St' - M' ' nî-rgîI'

N.alie'etatit. qtue deons itou*s r ta
clair" de c-le' etc:--doI ?

L.e ré-sultat qlui me de-gage de- tans ces
faits, c-iht qu'il eaiste, de par lIo ins,-z!di'
usa courrant d'<les hostlie 't la melo
loti du Christ, - ais Fglise-. et que, fou,
les Catholiquea soli- 1 a fl.;î SI ui." haluiet
Implacable. grasse uti.'. -fui va *l'ab 1 ursl
croisant. insiin par à :înmonde
Satati. 1 .-4 ruiét's dm 1 atIq<ul terpent
*ouit rnaisrti r'n actiil i bis iîtlll,
impur l a ti- ire, Part.<i alatise tonse lea
patata dans les diversies clamses de la

toéé*l i ., -t iei,

eut par serment A ne jamais faire bop - -«
tisfer leurs enfants. Inutile de dire NOUVELLES SUCCURS&LIS.
que la franc maçonnerie a pr!s celte
socitét Su ea plus tendre protection La. Succurasal" ;!i.i a -'tè IrstItu;e-e ln

La franc maçonnerie a pt-il là 1.1 Otobre,. l-# ' A liariover, tint . rar
é' ré partout et partout elle a i organistateur 4 rovlikclai Jlteph Ridd
prodit les Mitmes efficis de dtes l'ourla Ilste de-s officiers voir la p.artie

'truction de l'ordre moral, social e Anglaise.
religieux. Lt<,i<-e-urobl U 'a -,_isti.la -

Je vienll de mentionner les princi %hq., 1-4. a -i ILitio t*aomt 4e0 iea'm
paux pays cii elle exerce tes ravages. New lirenat.irr t'i '' 5 ,e5e r i
mals elle eSt encore florissatae et lion- VIne-nil. Bile 1 J A4uffle

trie, en Autriche, eui Su'- le et Niou <1m'.rhfieiet-*ïtl ,. l
we"ge, dans tes Vays Das, au leortugal&at"
et en E-pagne m"%me L Epagne de lafumj- a-,i. 1,, 4. '

Ferdinand etal'Iaiefl lat l,'t-oliI-ff 4eda'-i&
I"erdlanul t d'IsbeMe Cattolque No llieut,." pati"'ueea'

nae pas pu se soustraire à ses atteintes. l'rr,scai. Il J. j ufflb l'l' ait ao notes la
Partout elle lè3gne en maîtresea et ! 9wis wVNer la patie Aeoelmte

I.


